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« À l’heure actuelle nous cherchons  
de quoi nous nourrir. » 
Emma, bénéficiaire d’Asmae

C’est dans cette optique que les équipes d'Asmae se sont 
mobilisées pour les familles. Face à cette dure réalité, 
venir en soutien est une démarche plus que nécessaire. 
« C’est assez compliqué car à l’heure actuelle nous cherchons 
de quoi nous nourrir. Nous avons quatre enfants à charge à la 
maison. Les trois sont en âge d’être scolarisés.ées, mais nous n’y 
arrivons pas », explique Emma, habitante de Nanahazana et 
bénéficiaire d’Asmae dans le cadre du projet Ankizy.
L’année scolaire a dû être prolongée, entraînant une hausse 
des frais de scolarité d’environ 32 euros par famille, soit 
150 000 ariary. Le risque est donc que ces enfants ne puissent 
plus aller à l’école. « Mon fils a peur de devoir arrêter l’école et 
il me demande tout le temps s’il y retournera ou non. Il réitère 
la question sans cesse. […] Je n’ai pas les moyens de l’inscrire », 
ajoute Emma.

« Je suis triste à l’idée que mes enfants 
n’aillent pas à l’école. » 

Patricia, mère de famille
 
Même inquiétude pour Patricia, mère de famille à Nanahazana. 
«  J’ai trois enfants et les deux sont au centre AIC, partenaire 
d'Asmae. Mais je n’ai rien afin de payer les frais de scolarité car 
je n’ai pas encore l’argent pour. [….] Je suis triste à l’idée que 
mes enfants n’aillent pas à l’école. »

C’est dans ce contexte qu’Asmae a lancé une action 
d’urgence auprès de 453 familles en situation d’extrême 
précarité, assurant la distribution hebdomadaire de kits de 
vivres et d’hygiène au mois de septembre dernier. Grâce aux 
économies réalisées avec les distributions, les parents peuvent 
payer les surcoûts « d'écolage », et ainsi éviter le décrochage 
scolaire de leurs enfants.

Au total, cette action bénéficie à 2 265 personnes. 
Les « kits vivres » sont composés de riz, légumineuses, huile, 
sucre, maïs en poudre et koba aina (complément alimentaire). 
Quant aux « kits hygiène », ils contiennent du savon et des 
masques.

Cet appui vient en complément d’actions déjà menées par nos 
équipes partenaires sur place telles que de la sensibilisation 
aux gestes barrières afin de se prémunir du virus et de 
ses variants.

Toutes ces actions ont pu être menées grâce aux donateurs 
et donatrices d’Asmae. Toutes les équipes tiennent à les en 
remercier chaleureusement. Asmae et ses partenaires sont 
toujours sensibles aux nombreux gestes de soutien apportés 
par ses donateurs et donatrices face aux crises.

« Ce que je souhaiterais le plus,  
c'est que notre vie se rééquilibre  

et que l’activité reprenne pour nous permettre 
de manger mieux, d’aller à l’école. » 

Emma, bénéficiaire d’Asmae

 AU CŒUR DE L’ACTION  MADAGASCAR 

 
Nombreuses sont les familles à avoir été touchées par la crise sanitaire. Les 
populations les plus vulnérables se trouvent aujourd’hui dans une situation 
d’extrême fragilité. L’économie, en grande partie basée sur le tourisme, 
fonctionne au ralenti. Cette situation a engendré une inflation et une hausse 
des prix des produits de base. Dans ces conditions, subvenir aux besoins 
essentiels d’alimentation reste la priorité pour les familles les plus fragilisées 
économiquement. 
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Utiliser les quelques ressources familiales 
pour se nourrir ou pour payer l’école  ?  
À Madagascar, des milliers de familles font 
face à ce terrible dilemme car la crise 
sanitaire a rallongé la période scolaire et 
a donc augmenté les « frais d’écolage ». 
Pour éviter aux parents d’avoir à faire 
un choix et prévenir la déscolarisation 

de nombreux enfants, nous aidons les familles en distribuant 
des kits alimentaires et sanitaires. Les économies réalisées 
permettent ainsi aux parents de financer les frais de scolarité 
de leurs enfants. C’est essentiel car nous savons qu’il est 
quasiment impossible de reprendre le chemin de l’école quand 
celui-ci a été interrompu.

Au Liban, la crise économique qui frappe le pays est l'une des 
pires au monde depuis 1850 selon la Banque mondiale. La 
monnaie nationale a perdu plus de 90  % de sa valeur face 
au dollar et selon l'ONU, 78  % de la population libanaise 
vit aujourd'hui sous le seuil de pauvreté. Après une longue 
fermeture des écoles due à l’épidémie et face à des frais de 
scolarité en augmentation, nous agissons là aussi pour favoriser 
l'insertion sociale et professionnelle des jeunes face à la 
paupérisation rampante.

Dans ces contextes socio-économiques très dégradés, nous 
cherchons à préserver l’accès aux moyens de subsistance 
fondamentaux. Mais au-delà des besoins vitaux, notre mission 
consiste à ne laisser sacrifier ni l’éducation des enfants, ni 
l’insertion des jeunes. Chaque situation, chaque contexte appelle 
une action sur mesure, co-élaborée et co-portée par Asmae 
et nos partenaires locaux, le plus souvent avec l’implication des 
pouvoirs publics. Ces facteurs sont déterminants pour assurer 
la pérennité de l’action et donc un impact sur le long terme.

Votre générosité nous permet d’agir face aux crises.

Depuis le début de la crise sanitaire, nous avons été témoins 
de la formidable générosité de nos donatrices et donateurs. 
Nos équipes ont pu réaliser des actions d’urgence dans tous 
nos pays d’intervention, et nous constatons aujourd’hui que 
cet engagement ne faiblit pas, ce qui nous permet de répondre 
présent sur de nouveaux terrains d’urgence tels qu'au Liban et 
à Madagascar. 

Merci pour votre engagement généreux et solidaire à nos 
côtés, il est essentiel.

Adrien Sallez,  
Directeur général

Crises au Liban et à Madagascar, les 
équipes d’Asmae  sont mobilisées

É D I T O UNE AIDE D’URGENCE 
AUX POPULATIONS DE MADAGASCAR 

Depuis 40 ans, 
Asmae poursuit l’action de sa fondatrice, 

dans le respect de ses principes.

NOTRE VISION
« Un monde juste qui garantit aux enfants de vivre 

et de grandir dignement avec leur famille 
et leur environnement, pour devenir des femmes 

et des hommes libres, acteurs et actrices de la société. »

NOS MISSIONS
 Favoriser le développement de l’enfant, 

par une approche globale. Pour cela, Asmae agit aussi sur 
l’accompagnement des familles en tenant 
compte de l’environnement.
 Renforcer la capacité des acteurs locaux 

du développement de l’enfant, renforcer les synergies 
entre eux et maximiser leur impact social.
 Défendre la cause de l’enfant par la 

sensibilisation et la prise de parole.
 Expérimenter, essaimer, diffuser.

ASMAE EN CHIFFRES
 51 500 bénéficiaires (enfants, familles) 

à travers 30 projets dans 6 pays d’intervention
 22 000 personnes donatrices
 39 associations partenaires
 108 professionnel�le�s 

dans le monde
 40 bénévoles

C H I F F R E S  C L É S 24

+ 9 0 %

5 0 0  0 0 0

millions d'habitants et habitantes sur une superficie
de près de 590 000 km² (AFD) 

de la population vit avec moins de 2 dollars par jour
(AFD)

enfants de moins de cinq ans souffriront de malnutrition d'ici 
avril 2022 (Unicef).

Sœur Emmanuelle, entourée de petites filles égyptiennes 
© Dany Docquois

Distribution de vivres
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permis de toucher 568 personnes, dont 353 enfants. Par 
ailleurs, les équipes d’Asmae et les partenaires sur le terrain 
ont apporté une aide supplémentaire lors de la réalisation de 
ces actions, comme en témoigne Ilboudo, mère de Salomon, 
un enfant de 5 ans scolarisé en grande section à l'EJA  : 
« Nous sommes bénéficiaires du projet Grandir Ensemble depuis 
maintenant un an. Pendant la pandémie de la Covid-19, nous 
avons aussi été aidés grâce au projet avec des dons de vivres. En 
ce qui me concerne, j’ai reçu du lait, de l'huile et du riz. Cela nous 
a permis de tenir pendant la période du confinement ».

Une éducation 
plus inclusive

Depuis 2015, Asmae soutient l'École des Jeunes Aveugles dans 
la promotion de la préscolarisation des enfants en situation 
de handicap visuel. Cela s’est traduit par l’ouverture d’une 
classe pilote de petite section inclusive, accueillant des 
enfants malvoyants et aveugles au même titre que des 
enfants voyants. Cette initiative se poursuit avec le projet 
Grandir Ensemble, et sa deuxième phase.

Pour préparer les enfants ayant une déficience visuelle à inté-
grer l’école, de multiples activités sont mises en place. Parmi 
elles  : éveil, développement d’aptitudes et compétences 
cognitives et sociales. Les enfants développent peu à peu 
des comportements collaboratifs, d’entraide et de solidarité. 

munie d’un équipement ophtalmologique. Aller en direction 
des enfants pour mener des opérations de dépistage est un 
élément clé de la réussite de ce projet. Faute de temps et de 
moyens, nombreux sont les parents qui ne peuvent effectuer 
les déplacements vers les centres de santé spécialisés. 

L’ensemble de ces actions permettent de venir en aide à des 
enfants issus de foyers particulièrement vulnérables. Grâce 
aux recommandations d’une évaluation externe, le projet a 
été repensé entre la fin de la phase 1 et la phase 2 qui a 
débuté en octobre 2021. Ainsi, la sensibilisation commu-
nautaire continue, incluant désormais d’autres formes 
de handicap. 

Face à la pandémie,  
le maintien des opérations 

Malgré une crise sanitaire mondiale qui aurait pu empêcher 
la réalisation des activités, les objectifs fixés ont été atteints. 
Dans le respect des gestes barrières, ces campagnes de 
mobilisation se sont soldées par un franc succès. Sur 918 
personnes sensibilisées, 543 sont des enfants. Le dépistage a 

Le projet « Grandir Ensemble » a démarré en 2019 au Burkina Faso pour une durée de 2 ans. Il vise à assurer des 
dépistages précoces de déficience visuelle via un accompagnement adapté pour les enfants de 3 à 6 ans. Il consiste aussi 
à améliorer l’éducation préscolaire inclusive. L’objectif est d’opérer un changement dans les pratiques pédagogiques en 
milieu scolaire afin de répondre aux besoins spécifiques d’enfants malvoyants. Ce dispositif a déjà porté ses fruits pour 
le handicap visuel et se poursuit avec une nouvelle phase de projet incluant dorénavant d’autres formes de handicap. 

Une campagne de sensibilisation 
et de dépistage 

La première phase du projet reposait essentiellement sur 
la tenue de campagnes de sensibilisation. Six séances de 
sensibilisation, déclinées selon différentes approches ont 
été menées avec des professionnels médicaux en affections 
oculaires du Centre National de Lutte contre la Cécité 
(CNLC). La principale zone d’intervention se situe autour de 
l'École des Jeunes Aveugles (EJA) à Ouagadougou. 

Sur une même journée, deux modes d’action sont mis 
en place pour sensibiliser. Dans un premier temps, 
des spectacles de sensibilisation sont animés par des 
troupes de théâtre, dit « théâtre forum ». Fortement 
apprécié par les populations, ce type d’animation est sou-
vent utilisé en milieu rural, il est également d’une grande 
efficacité en ville. La troupe fait partie de l’Association pour 
le Développement des Personnes Handicapées Visuelles 
(ADPHV). Elle est expérimentée dans la sensibilisation aux 
stigmatisations vécues par les personnes malvoyantes ou 
aveugles. Puis, l’unité mobile du CNLC accueille le pu-
blic afin de dépister les enfants. Il s’agit d’une camionnette 

Philippines
Burkina Faso

 DOSSIER  BURKINA FASO 

VERS UNE ÉDUCATION PLUS INCLUSIVE 
POUR LES PERSONNES MALVOYANTES

Enfants du préscolaire de l'École des Jeunes Aveugles au cours de la récréation

C’est ce que constate Ilboudo sur son enfant : « Sa scolarisa-
tion l’a aidé à se sociabiliser et a permis un grand changement 
de comportement chez lui. Nous avons, par exemple, eu un long 
weekend avec un jour férié et il était très content à l’idée de 
retrouver ses camarades de classe. L’avenir de mon enfant sera 
assuré grâce à l’instruction qu’il reçoit. Le handicap n’est pas un 
frein. [Ces enfants] ont besoin d’être accompagnés, d’être encou-
ragés et suivis de bout en bout ».

Pour aller vers une inclusion plus complète, d'autres 
formes de handicap liées à des déficiences auditives, 
motrices et mentales sont dorénavant prises en 
considération dans la mise en œuvre des activités. 
La mère d’un enfant handicapé moteur scolarisé à l'EJA 
en témoigne  : «  Depuis que mon fils de 5 ans va à l’école, 
beaucoup d’améliorations se sont produites. Maintenant il sort 
avec le déambulateur, alors qu’avant il restait collé à moi dans 
la maison ».

L’intervention précoce est une stratégie pérenne pour 
une société plus inclusive. Les enfants se construisent dans 
la diversité et développent une sensibilité aux besoins des 
autres.

Asmae remercie chaleureusement ses partenaires : la Fondation 
Pro Victimis, la Fondation L’Occitane et la Coopération 
monégasque, pour leur contribution financière à la réalisation 
de ce projet.
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À la suite de l’explosion du 4 août 2020 au port de Beyrouth et au moment où la pandémie de Covid-19 sévit encore, 
le Liban s’enfonce dans l’une des plus importantes crises économiques, sociales et politiques de son histoire. C’est dans 
ce contexte que les équipes terrain d’Asmae et notre partenaire local Najdeh poursuivent leur engagement d’aide à 
l’insertion socio-économique des jeunes personnes réfugiées des camps de la région de la Beqaa. 

En 2020, dans la continuité des projets mis en place à Bobigny, Asmae a relancé un Lieu d’Accueil Enfants-Parents 
(LAEP) itinérant. Cette initiative, « L’Espace Petits Pas », vise à aller à la rencontre des familles hébergées dans les hôtels 
sociaux du département du 93. Cette unité mobile a commencé ses déplacements dans deux hôtels sociaux, et un Centre 
d’Hébergement d'Urgence pour femmes accompagnées de leurs enfants à la Courneuve. L’équipe dispose d’un kit de jeux 
mobile qui permet de transformer rapidement une salle mise à disposition en espace de jeux. Depuis son démarrage il y a 
un an, Asmae revient sur les évolutions de ce projet. 

Un projet d’aide ciblé vers la jeunesse 
Ce projet, débuté en novembre 2020 pour une durée d’un an 
et intitulé : « Favoriser l'insertion socio-économique des jeunes 
vulnérables », profite à 105 jeunes de 15 à 25 ans issus de  
3 camps et regroupements distincts. L’objectif est d’améliorer 
leur employabilité en renforçant leurs compétences 
professionnelles et leur autonomie. 80 % des personnes 
concernées par ce projet sont des femmes. En effet, l’accès à 
des opportunités de formation et d’emploi est plus restreint 
pour les femmes que les hommes. 

Un certificat reconnu  
par le Ministère de l’Éducation nationale 
Les formations se déroulent dans les camps de Wavel, Saadnayel 
et Barelias. Une étude de marché du travail a été menée lors 
d’entretiens avec les bénéficiaires. Elle a permis de déterminer au 
préalable les formations les plus pertinentes qui leur seront dis-
pensées. Les domaines proposés sont multiples avec par exemple : 
architecture d’intérieur, comptabilité, marketing en ligne, réparation 
de téléphones, photographie ou encore manucure et coiffure. 
Chaque formation dure de 3 à 4 mois. Un certificat recon-
nu par le Ministère de l’Education nationale est délivré à 
chaque jeune fraîchement formé. Les équipes d’Asmae, en 
lien avec le partenaire Najdeh, apportent également une contri-
bution supplémentaire en permettant à toute nouvelle personne 
diplômée de profiter de son réseau comprenant des employeurs 
nationaux et internationaux. 

Renforcer l'estime de soi  
pour mieux avancer 
En plus de l’acquisition ou de l’amélioration de compétences pro-
fessionnelles via des formations spécifiques, le projet permettra 
de former les bénéficiaires sur des aspects personnels : estime 
de soi, communication interindividuelle, résolution des conflits. Ces 
aptitudes sociales constituent un atout supplémentaire pour les 
jeunes. Ce bagage contribue à augmenter les chances de trouver 

Un point clé du projet :  la régularité 
et l’adaptabilité  
Depuis son lancement, les familles sont au rendez-vous sur 
chaque Laep. Ainsi, 503 familles et 854 enfants ont bénéficié 
du projet, dont 176 nouvelles familles et 262 nouveaux enfants 
en 2021. Le rythme régulier des interventions est l’un des points 
clés de sa réussite. En effet, franchir la porte du Laep, même s’il 
se trouve sur leur lieu d’hébergement, peut être impressionnant 
et pas toujours aisé pour les familles. « Savoir que nous sommes 
là chaque semaine, à jour fixe et horaire fixe, permet de tisser ces 
liens de confiance avec les parents. Ils apprennent à nous connaître 
et nous aussi  », explique Christelle Adragna, Coordinatrice du 
projet. L’idée est également de tisser du lien en dehors du Laep, 
elle ajoute : « Même si les familles ne peuvent pas venir chaque 
semaine, nous gardons toujours un contact quand nous sommes 
présents sur l’hôtel. L’occasion de discuter en dehors du Laep ». Un 
parent témoigne également : « Cela fait un an que je viens. Je peux 
parler librement. Je me sens respecté. »

Plusieurs évaluations ont été menées avec les partenaires du 
projet. En partant de ce qui a été observé et afin de s’adapter 

un emploi ou même de créer leur propre activité. 
Les revenus réguliers des bénéficiaires, générés lors de l’obtention 
d’un emploi, contribueront à améliorer leurs conditions de vie, et 
donc leur situation socio-économique de manière plus générale. 
Face à un futur économique incertain, cela permet de renforcer le 
sentiment de sécurité et de confiance en l'avenir.

Réunir des bénéficiaires de différentes 
nationalités 
Ce projet a pour spécificité d’inclure des bénéficiaires issus 
d’horizons géographiques multiples. Cette mixité permet 
l’échange entre les cultures, une meilleure compréhension de 
l’autre et la création de relations interpersonnelles solides. En 
agissant ainsi, ces jeunes contribuent à renforcer la confiance 
entre l’ensemble des personnes réfugiées, et dans une plus 
large mesure au sein de la communauté libanaise. En somme, 
cette initiative contribue à la réduction de la tension sociale, et 
donc à un meilleur vivre ensemble. 

Asmae remercie chaleureusement le Centre de Crise et de Soutien du 
Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères pour l’appui financier 
apporté à ce projet.

« Je m’appelle Yara El Jechi. Je suis une ressortissante palestinienne de 19 ans. Je vis 
à Saadnayel, et les possibilités d’emploi sont très rares ici. L’ambiance au centre était 
chaleureuse. Les personnes venaient de différentes nationalités. Nous étions comme des 
frères et sœurs. Ce cours d'architecture intérieure m’a donné l’opportunité de démarrer 
instantanément ma carrière. Grâce au revenu obtenu, j’ai pu davantage compter sur 
moi-même. Ce type de projet permet de faire des rêves une réalité. Personne ne doit 
sous-estimer sa valeur. »

 REGARD SUR 

LIBAN : L’EMPLOYABILITÉ, UN ENJEU MAJEUR POUR LES JEUNES PERSONNES 
RÉFUGIÉES AU LIBAN

FRANCE : L’ESPACE PETITS PAS, UN AN DÉJÀ ! 

TÉMOIGNAGE D'UNE BÉNÉFICIARE

aux besoins des familles, certains créneaux d’intervention 
ont pu être modifiés. Des salles de jeux ont également 
été mutualisées entre les deux structures sociales de la 
Courneuve afin d’accueillir davantage de familles et proposer 
un espace de jeux plus grand et plus adapté aux activités 
proposées.

Un éventail d’avancées… et d’autres encore
Une initiative verra prochainement le jour afin d’améliorer 
la motricité des jeunes enfants impactés.ées par des espaces 
de vie exigus : « les Aventuriers et les Explorateurs des Petits 
Pas  ». Un véhicule utilitaire permettra de stocker du 
matériel dédié à la motricité libre : la « bougeothèque ». 
Des séances de jeu basées sur la découverte sensorielle et 
motrice des enfants seront ainsi menées. 
D’autres axes de développement sont également en cours 
d'étude tels que la prévention face aux écrans ou la possibilité 
de faire entrer des livres dans les structures d'hébergement et 
même directement dans les chambres d’hôtel. Il est également 
prévu de diversifier les actions de soutien et d’accompagnement 
à la parentalité afin d’offrir aux familles hébergées un choix 
plus large de propositions  : ateliers parents-enfants, groupe 
de parole, etc. En matière de couverture géographique, 
l’objectif est de déployer le Laep dans d’autres villes 
de la Seine-Saint-Denis. À cette fin, la constitution d'une 
deuxième équipe sera nécessaire. Un partenariat noué avec le 
Groupement Abri a ainsi été renforcé. Ce groupe réunit deux 
associations œuvrant en Seine-Saint-Denis dans le secteur 
sanitaire et social  : Main tendue et L’hôtel social. Le but sera 
d’accueillir un Laep dans leurs structures d’hébergement. En 
complément, un partenariat avec une maison de quartier de 
Pantin et un hôtel social hébergeant près de 250 familles est 
en cours d’élaboration.  

Cours de formation professionnelle au sein du centre de Saadnayel

Yara El Jechi, ressortissante palestinienne 
de 19 ans

Enfant hébergé dans un hôtel social partenaire du projet à Bobigny 

FRANCE : SŒUR EMMANUELLE S’INVITE DANS LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE
Toujours le même programme depuis 1980 avec un seul mot d’ordre  : 
aidons les enfants et les jeunes à devenir des femmes et des hommes 
libres !
Asmae a décidé de s’immiscer dans la campagne présidentielle avec sa 
candidate et son programme. Au cœur de celui-ci, le combat sans relâche 
de sœur Emmanuelle pour la jeunesse et l’enfance partout dans le monde. 
Le visage de sœur Emmanuelle a ainsi été visible fin 2021 en affichage un 
peu partout en France, mais également dans la presse et sur les canaux 
digitaux. 
Cette campagne a bénéficié d’emplacements publicitaires gracieux, un 
grand merci à nos partenaires : Mediatransports, Vue en ville, Insert, JC 
Decaux, Ko’leur, in-store média, Exterion Media, Imedia center.
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Asmae est une association Loi 1901. 
Reconnue d’utilité publique et habilitée 
à recevoir les legs, dons et donations.

Immeuble Le Méliès - 259-261, rue de Paris 
93100 Montreuil - Tél. : +33 (0)1 70 32 02 50
Email : infos@asmae.fr

asmae.fr

 AGIR ENSEMBLE 

La Fondation Sancta Devota a soutenu notre projet 
« Ankizy » à Madagascar. Un projet qui offre un accès 
durable à l’éducation pour les enfants en situation de 
rue, en grandes difficultés d’apprentissage et en voie de 
déscolarisation. Nous avons eu le plaisir d’interviewer 
David Le Forestier, Directeur Général de la Fondation.  
Il nous explique comment ce partenariat s’est mis en 
place et en quoi cet engagement s’inscrit dans les valeurs 
de la Fondation. 

Quelles sont les missions de la Fondation Sancta Devota ?
La Fondation Sancta Devota est un organisme privé, moné-
gasque à but non lucratif. Sous ses valeurs fondamentales  : 
solidarité, respect, bienveillance, dignité, elle agit en accompa-
gnant des associations partenaires afin de réaliser des projets 
d’aide au développement. Le but est d’apporter des amélio-
rations significatives et des changements durables dans les 

2 QUESTIONS À DAVID LE FORESTIER  
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
FONDATION SANCTA DEVOTA 

domaines de l’éducation et l’environnement en faveur princi-
palement de jeunes fragilisés. 

Vous soutenez l’action d’Asmae auprès des enfants 
défavorisés à Madagascar. Comment ce partenariat 
s’inscrit-il dans les orientations de la Fondation ?
Participer en 2020 à l’action d’insertion scolaire et sociale 
des enfants vulnérables de 3 à 12 ans, menée par Asmae 
à Madagascar, en appuyant financièrement la production, 
la diffusion et le partage d’outils pédagogiques scolaires, 
donne du sens à l’engagement de la Fondation. Ce projet 
offre en effet, par son approche holistique, une chance à ces 
bénéficiaires d’accéder à une scolarité, de grandir dignement 
et de se construire un avenir meilleur. 
Mais le partenariat avec Asmae a été surtout une expérience 
humaine avec des équipes à l’écoute, capables de nouer des 
nouvelles et audacieuses alliances.  

David le Forestier

LEGS, DONATION, ASSURANCE-VIE
Catherine Alvarez a été Directrice générale d’Asmae de 1991 à 2020, elle est désormais membre du 
Conseil d’Administration et reste l’interlocutrice legs, donation et assurance-vie.  Aux côtés de sœur Emmanuelle 
pendant 17 ans, elle a consacré toute son énergie au combat de cette dernière et à la cause des enfants. Elle 
répond aujourd’hui à nos questions concernant son lien avec sœur Emmanuelle et la fonction qu’elle occupe 
actuellement.  

Vous avez exercé la fonction de Directrice générale 
d’Asmae durant de nombreuses années et vous avez eu 
l’opportunité de côtoyer sœur Emmanuelle, que vous  
a-t-elle apporté ? 
C’était une femme à l’esprit très positif. Elle était dotée 
d’une détermination absolue, prête à tout pour dépasser les 
obstacles. Et si les gens étaient dans le besoin, elle s’acharnait 
à la tâche pour eux. En aucun cas elle ne se résignait, elle allait 
toujours plus loin. Tout cela avec joie et beaucoup d’humour.

Catherine Alvarez

En quoi vos nouvelles fonctions s'inscrivent-elles dans la 
poursuite de votre engagement ? 
C’est tout naturellement que je souhaitais poursuivre une 
activité sociale au sein de l’association. Le fait d’avoir côtoyé 
et travaillé avec sœur Emmanuelle me permet de parler plus 
facilement à nos donateurs de son œuvre et de l’importance 
que revêt leur geste pour la poursuite de son action auprès 
des enfants les plus démunis.

« Partout dans le monde, nos équipes travaillent avec compétence, patience et force  
pour que nos petits arrivent à posséder de bons corps avec de bons esprits (…). C’est un bonheur de voir chaque jour,  
ces enfants grandir avec les meilleurs atouts pour devenir des hommes et des femmes debout. » Sœur Emmanuelle 

Les équipes d’Asmae œuvrent quotidiennement afin de faire perdurer la mission que sœur Emmanuelle s’était donnée tout 
au long de son existence. Au-delà, elle n’a eu de cesse de rappeler que « l’Amour est plus fort que la mort », et que chacun a le 
pouvoir d’agir en ce sens.
Contacter votre interlocutrice legs, donation et assurance-vie : Catherine Alvarez / 06 75 89 04 76 / legs@asmae.fr


